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Il se pr&>en te donc eiez le Ministre, etile dialogue suivant
ýengaDe :-Eh bien que me veux-tu ?-Moi t'avoir volé;

jÏ Rb-N'oire dire i moi: Il Jean-Baptiste, rends l'argent
)lé."- Quel argent ?-Deux piastres volées -,ttoi par moi,

mauvais sauvage, mais aujourd'hui bon Indien, avoir
l'eau du baptême sur La front, moi enfant du Grand-Esprit.
Tiens, prcn'ls ton argent.-C'est oien, ne vole plus. Bon-
jour, Jean-Baptiste.- B3o -ijour! pas assez, moi vouloir autre
chose.- Et que veux-tu ?-Moi vouloir un reçu.-Lr n re-
çu ? Qu'as-tu besoin d'un reçu ? 'La Robe-Noire a-t-elle dit
de le demander ?-Robe-Noire rne rien dire; - est Jean-
Bâjtike vouloir ui. reçu.- Mais, pourquoi vouloir un reçu?.
Tu m'as volé et tui me rends; c'est bien assez.-jPas assez.
Ecoute: Toi, vieux) moi jeune; toi m,'):rir sans doute pre-
mier, moi mourir après toi. Comprends-tu ?- Non, qu'est
ec que tu veux me dire ?-Fcout,- encore : cela vouioli

tdire beaucoup, cela r.)uloir dirc tout. Moi frapper à la
porte du ciel ;le grand c'nef saint Pierre ouvrir et dire:
c'est toi, Jean-Baptiste, et ..ne veux-tu ? Moi voeiloir en-
trer dans la maison 'lu Grand-Esprit. Et lui me dire : Et'
tes péchés ? Moi repindre encoi ý: Robe-Noire xn'avair
pardonné Saint Pierrte ajouter: Mais ton vcl au min'istre,'
as-tu rendu l'argent? 'Montre-moi ton reçu. Maintenant

mnstre, tu vo* la situation du pauvre Jean-Baptiste,
ptuvre Indien, sans reçu, obligéi4 pour te retrquver, de ga-
loper par tout J'enfer
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